
 



 
 
 
RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

LOCAL :  

il se situe dans les bâtiments do l'ancien collège de KERMARIA 

à Lannion (derrière la gare routière), au fond de la cour, 2i,me étage - 

Entrée par le grand portail : rue de la Bienfaisance ou par le parking de 

la gare routière. Le grand portail ont fermé le samedi, il faut donc garer 

sa voiture sur le parking de la gare routière. La petite porte, rue de la 

Bienfaisance, est ouverte le samedi et on peut donc entrer par là. 

BIBLIOTHEQUE 

elle fonctionne lorsque le local est; ouvert et principalement: lors des 

réunions (voir ci-dessous) - Mr Fabrice ESNAULT se tient à votre 

disposition pour tout emprunt de livres ou documentation. 

REUNIONS  : 

en principe ; le ler samedi de chaque mois (sauf Août et par-fois 

Juillet, selon la présence ou non de la Présidente). Les réunions sont 

reportées au samedi suivant lorsque le 1er samedi tombe pendant des 

vacances scolaires ou un jour férié ou lors d'une conférence ou d'une 

sortie de l'association. Elles sont indiquées dans les circulaires et 

on peut toujours se renseigner soit auprès de Mme LE BROZEC ou de Melle 

O. GUERIN. 

PERSONNES A CONTACTER pour intervention urgente, par exemple : 

Mme LE BROZEC - 47 avenue de Lorraine - 22300 - LANNION Tel 

: 96 48 35 98 

Mme N. CHOUTEAU : route du Port-Blanc - 22710 - PENVENAN 

Tel 96 92 65 72 

Melle O. GUER1N :53 bis, route des Plages - 22560 -TREBEURDEN 

Tel 96 23 58 76 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
A.R.8.S.A.T. : association Loi 1901 - N° enregistrement : 227/1969  

Siège Social : Mairie de Lannion ou CONTACT : Madame LE BROZEC Michelle  

                                               47 avenue de Lorraine 

22300 LANNION Tel t 

96 48 35 98 

Président d'Honneur : Membres d'Honneur 

Monsieur J.C. MENOU Mr. et Mrn. PRATT - Professeurs 

EXETER - N.H. - USA 

CONSEIL D'ADMINISTRATION BUREAU  

M. C. BERGER Perros-Guirec Vice-président 
M. Ph. BALLARD Lannion 

M. J.L. CALLEC La Roche Derrien 

Mme N. CHOUTEAU Penvénan 
Melle E. CROLARI) Port-Blanc 
M. F. ESNAULT Lannion' Bibliothécaire 

Pr. Y. GARLAN 11e Grande 

Melle  O. Guérin      Trébeurden Secrétaire  
Melle A. HENRY Lannion Secrétaire adjointe 
Mme M. LE BROZEC Lannion Présidente 

Mine LE NOITAIC Lannion 

Melle V. MATLLEN Bagnoles-de-L’orne 
Mme MAZIERES Pleumeur-Bodou  

M. E. MAZE Trégastel 

M. J.Y. MOISAN Lannion Trésorier 

Mme M. PINEL Lannion 

Pr. J.P. PINOT Lannion Vice-président 

Mme A. PINOT Lannion 

 Melle M. UGLAND Lannion 

Mme WARTEL Ile-Grande 
M. P. WARTEL Trébeurden 

ASSOCIATIONS"CORRESPONDANTES" t  

 Association pour la Protection, l'Etude et la Gestion 
des iles Trégorroises  A.P.E.O.I.T. 

 Société d'Etudes Historique et Archéologique du Goëlo 
 Société d'Emulation des Côtes-du-Nord. 
 Centre Cultural de Plestin. 
 institut Culturel de Bretagne : sections "Préhistoire et 

Archéologie", "Architecture" et "Histoire". 

 - Bibliothèque Municipale de Lannion. • 

Tous nos remerciements aux personnes qui noua ont aidé A préparer ce bulletin t 

textes, frappe (les élèves de 2ème et Sème années de l'école Jeanne d'Arc 

Technique), photon, illustrations, mise en forme et finitions. 

 

 

 

 



 

 

 

A.R.S.S.A.T      1 
association pour 
la recherche et 
la sauvegarde 
des sites archéologiques 
du trégor 

BILAN DES ACTIVITES 1989  

MAIRIE DE LANNION 
CCP Rennes 826.73 j 

Faisons le point de cette année 1989 : 

LES CONFERENCES : 

 Le 19 FEVRIER, un dimanche après-midi, nous tentions, avec 

la complicité de Vidéotec, une expérience originale : 

5 conférenciers sur un plateau, 3 salles, reliées entre elles et le 

plateau, pour accueillir le public. Les conférenciers, membres de l'ARSSAT 

et co-auteurs de l'ouvrage publié par "Trégor 89" sur "La Révolution dans 

le Trégor" ont abordé 5 sujets différents ; les 3 salles : Lannion avec 

plus de 80 personnes, Trégastel avec une cinquantaine de personnes et 

Perros-Guirec avec une vingtaine de personnes : le décor était planté. Le 

public, un peu gêné, au début, par l'absence des conférenciers en face de 

lui, s'est vite habitué et les questions ont pu recevoir les réponses des 

conférenciers. Ce fut une réussite, même si les conférenciers ont eu 

l'impression de ne pas avoir assez de temps pour raconter tout ce qu'ils 

auraient souhaité dire. 

 Le 18 MARS : Melle Marie-Yvane DAIRE parlait de "l'arché- 

ologie insulaire et les fouilles de l'Ile d'Yoc'h", avec projection 

de diapositives. 

 Le 13 OCTOBRE : M. J. L'HELGOUACH, Directeur des Antiquités des 

Pays de Loire a donné une conférence sur "les stèles et les figurations 

anthropomorphes dans l'art néolithique armoricain". 

 Le 16 DECEMBRE : lors de l'assemblée générale de l'asso-

ciation, Mme LE POLLES présentera un montage sur les chouans, au centre 



Savidan, à Lannion. 
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LES EXPOSITIONS : 

- L'ARSSAT a acheté l'exposition sur "La Révolution en Bretagne", préparée 

par l'Institut Culturel de Bretagne et d'autres partenaires, et l'a présentée dans le 

hall d'expositions du Centre Savidan à Lannion du 20 au 28 février, accompagnée de 

documents originaux prêtés par la Bibliothèque Municipale. 

Puis, cette exposition a été louée par d'autres associations, des municipalités, des 

établissements scolaires, Office du Tourisme, etc... ainsi, elle se déplaça de Lannion 

à Plouézec, puis à Plestin, puis à Trégastel, puis à St-Michel-en-Grève, etc... 

Il serait bon de faire remarquer que la Révolution Française ne s'est pas arrêtée le 

31 décembre 1789 HI Donc, l'exposition peut toujours être présentée dans les années 

à venir, en soutien d'activités qui tourneraient autour de la Révolution et des 

années qui ont suivi. De même, les écoles enseignent toujours en Histoire la 

Révolution) et l'exposition pourrait, là encore, servir de support à un cours. Il 

faut savoir qu'elle est à la disposition des uns et des autres dans les années à 

venir. 

- "ARSSAT : 20 ANS" : entièrement conçue et réalisée par l'ARSSAT retrace, 

sur environ 80 panneaux les activités de l'association, chronologiquement d'une 

part,,,et à travers des grands thèmes d'autre part. Cela a nécessité 9 mois de travail 

: recherche dans les archives propres à l'association, archives de membres fondateurs, 

archives photographiques des journaux tels que Ouest-France et le Trégor. Reproduction 

de documents, tri, composition des panneaux, découpages et collages furent la 

principale occupation d'un certain nombre de membres de l'association durant ces mois 

de septembre et octobre. 

Présentée dans le hall du Centre Savidan, à Lannion, du 3 au 15 octobre, avec des 

vitrines exposant une partie du matériel découvert lors des travaux menés par l'ARSSAT 

sur des sites comme la villa romaine de Pleudaniel, le sauvetage de l'atelier de 

fabrication de sel de Landrellec, ou le château de Coatfrec, ou Tonquédec. Ce matériel, 

en partie entreposé à Guingamp, ou chez des particuliers en attendant une structure 

d'accueil convenable, ou à l'Office du Tourisme de Trégastel (où, là au moins, il est 

visible par le public) devrait pouvoir être réuni, un jour, dans un musée local, un 

écomusée, pour au moins une partie. 
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LES SORTIES : 

 Le 2 AVRIL : nous visitions la presqu'île de Crozon : sa géologie, son 

histoire, ses monuments. Le car était plein et la journée fut belle et instructive. 

(54 personnes) 

 Du 4 au 8 MAI : nous fêtions les 20 ans de l'association par un mini-voyage 

en région parisienne, dont vous trouverez le compte-rendu un peu plus loin. (22 

personnes) 

 Le 25 JUIN : au lieu de programmer une sortie en car, nous donnions 

rendez-vous aux membres de l'association pour une petite fête sur l'Ile Milliau. 

(environ 60 personnes) 

LES TRAVAUX : 

 SAINT MARC : les travaux de consolidation se poursuivent. M. de Parscau 

réalise toujours un excellent travail et arrive au bout de ses peines. Lorsque la 

totalité des murs seront consolidés, nous pourrons envisager le déblaiement de 

l'intérieur, sous forme d'un stage de quelques jours durant des vacances scolaires. 

 LE YAUDET : dans le cadre des journées mondiales de l'environnement, 

l'ARSSAT proposait le dimanche 4 juin, un nettoyage des fouilles Fleuriot (partie 

romaine) et de la fontaine. 

LES VISITES GUIDEES : 

 en MAI : nous étions sollicités pour préparer et guider des 

accompagnants d'un congrès d'anesthésistes. 

 JUILLET et AOUT : dans le cadre des animations sur les sites acquis par le 

département, l'ARSSAT prenait en charge les visites guidées du Yaudet. Au rythme de 2 

visites par semaines, M. Berger et Mme Le Brozec ont accueilli environ 300 visiteurs, 

dont une partie de "locaux", venus découvrir plus à fond un site déjà bien connu 

d'eux. La presse a parfaitement joué le jeu et les périmètres sensibles ont mis à la 



disposition des associations une 
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table et des documents permettant d'informer le public sur les marchés. 

- JUILLET et AOUT : ce furent aussi des conférences et des circuits guidés 

pour le centre de vacances E.D.F. de Trégastel, d'une part sur les mégalithes de 

Trégastel, et d'autre part, à Loguivy, Ploulec'h et Le Yaudet. 

Comme les années passées, les relations avec les communes et leurs services 

techniques se révélèrent positifs ; les relations avec la Direction des Antiquités de 

Bretagne toujours fructueuses, (des jeunes, membres de l'association, ont pu 

participer aux travaux de fouilles des chantiers de la Direction, Prat ou 

Locmariaquer, par exemple). 

L'inventaire des mégalithes de l'arrondissement de Lannion tire à sa fin et 

devrait aboutir à une publication en 1990. 

Préparation et publication d'une plaquette sur le Yaudet pour 1990, en accord et avec 

l'aide des périmètres sensibles sont aussi à venir. 

Le 14 OCTOBRE, l'ARSSAT et Le Centre Culturel de Plestin, nouveau membre de 

l'Institut Culturel de Bretagne, accueilleront pour une réunion de travail la section 

"Préhistoire et archéologie" de l'Institut Culturel de Bretagne. 

Un seul regret, que l'exposition sur les 20 ans de l'ARSSAT ne puisse 

être exposée qu'une quinzaine de jours... par manque de locaux disponibles H!! 

ET 1990... DE QUOI SERA-T-ELLE FAITE ? 

DES CONFERENCES sans aucun doute : mais, à ce jour, nous n'avons rien de 

précis : mais, en projet : 

 une conférence sur le voyage en Crimée de M. le Professeur Garlan, au 

sujet de ses amphores, 

 une conférence sur l'archéologie aérienne, après un été 

particulièrement sec. 
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DES SORTIES : 

 une au printemps dans la presqu'île de Rhuys, 

 une autre, en juin, comme d'habitude, mais la direction n'est pas 

encore connue. 

DES TRAVAUX : 

 un nettoyage de la fontaine Saint-Nicodème (Servel), 

 sous réserve : le dégagement de l'intérieur de la chapelle Saint-Marc. 

DES VISITES GUIDEES : 

 pour le Yaudet, en Juillet et Août. Nous rappelons que ces visites 

peuvent être demandées à tout moment de l'année pour des scolaires ou des 

groupes. 

 des circuits pour le centre de vacances de Trégastel. 

Une année tranquille, en quelque sorte, pour souffler un peu après cette année 

1989, qui fut riche en activités. 

Je voudrais remercier tous ceux et celles qui répondent présents chaque fois que 

l'association demande de l'aide. Sans eux, nous ne pourrions réaliser tout ce qui 

est en projet. 
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S.S.A.T. 
association pour 
la recherche et 
la sauvegarde 
des sites archéologiques 

du Trégor 

 

1 9 6 9   

DANS LES PAGES SUIVANTES, NOUS VOUS INVITONS A PARCOURIR LE CHEMIN 

SUIVI PAR L'ASSOCIATION DEPUIS 20 ANS ... 

TOUT COMME VOUS L'AURIEZ FAIT EN VISITANT L'EXPOSITION, DE 

PANNEAUX EN PANNEAUX, et de 

VITRINE EN VITRINE  ..........  

UN ITINERAIRE JALONNE DE CONFERENCES et D'EXPOSITIONS (pages 

blanches, en principe), DE SORTIES et de TRAVAUX (pages saumons, en 

principe). 

Un grand MERCI à tous ceux et celles qui ont 

découpé, collé, punaisé, composé les vitrines 

et gardienné ... ces pages sont en leur hommage. 

1989 
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MEMBRES FONDATEURS. 

Mr et Mme AUNIS Michel Lannion 

Mr BIDEAU Jean Louis Lannion 

Mr BLAISE Jean Pol Perros-Guirec 

Mr BRIAND Yves Paris 

Mr CHAPALAIN Yves Pleumeur Bodou 

Mme CHOUTEAU Nicole Penvénan 

Mr et Mme DE LA HAYE Pierre Lannion 

Mme DHEILLY Arlette Lannion 

Mr et Mme GARLAN Yves Lannion 

Mr GOURIOU Alain Lannion 

Mr JULLIER Emile Lannion 

Mme MAUGER Lannion 

Mr MORCEL Joseph Lannion 

Dr et Mme PINEL Lannion 

Mr et Mme PINOT Jean Pierre Lannion 

Dr et Mme SALLOU François Lannion 

Mr THORAVAL Hervé Lannion 



Mr TROTTIN Jacques Le Yaudet 

Mr TURENNE Thibault Lannion 
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 PREMIER BUREAU DE L'ASSOCIATION : 

Président Mr SALLOU ( Lannion ) 

Vices présidents Mr GARLAN ( Ile Grande ) 

Mr TROTTIN ( Le Youdet ) 

Secrétaire Général Mr TURENNE ( Lannion ) 

Secrétaire adjointe Mme CHOUTEAU ( Penvénan ) 

Trésorier Mr BLAISE ( Perros-Guirec ) 

4 mars 1969. Déclaration à la sous-préfecture de Lannion. A.R.S.S.A.T. , '  

Association pour ta recherche et la sauvegarde des sites 

archéologiques du Trégor. But : rechercher, sauvegarder, aménager et 

faire connaître tout document, objet et monument relatifs à l 'histoire 



du Trégor. Siège social : mairie de Lannion.  

J.O, 21 /03/ 69  
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PRESQU'ILE DE CROZON 

Départ de Lannion 8 heures 

Rendez-vous à 10 heures à Camaret pour une visite guidée, avec M. Cyril BERGER, des falaises de 

la pointe du GOUIN, qui présentent un intérêt géologique incontestable. 

Après cette marche dans les rochers, la marée montante nous commande de partir. En route pour les 

alignements de LAGATJAR. 

LAGATJAR "Les pierres du bout du monde" 

L'alignement principal de LAGATJAR, près du Toulinguet à Camaret, se serait développé sur près de 

600 m (1800 pieds); il en reste 200 m environ, d'où se détachent deux transversales. 

Ces files de menhirs constituent le monument mégalithique le plus remarquable de la presqu'lle de 

Crozon. 

Au début de ce siècle, la plupart des pierres étaient couchées, renversées par un tremblement de terre 

dit-on. Elles furent relevées en 1928 et le site est maintenant protégé. 

Arrèt suivant : Le Dolmen de KERAVEL (Rostudel Morgat) 

Situé à 5 km Sud-Ouest de Morgat, à l'Est de la D255, 150 m avant le départ du chemin menant au 

hameau de KERAVEL. 

L'énorme table de ce dolmen est supportée par trois piliers hauts d'un mètre. Il n'y a pas trace de 

tumulus. 

Le Cap de la Chèvre 

Allez à la rencontre de ce paysage rude et sauvage de landes, jalonnées de petits hameaux, vous 

découvrirez de très jolies maisons typiques, notamment à Menesguen et Rostudel, (le dernier hameau avant le 

sémaphore). 

Est-il besoin de décrire le panorama depuis le Cap, sur la baie de Douarnenez et la Pointe du Raz? 

Les falaises y atteignent parfois 100 m de haut. 
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L'éperon barré de LOSTMARC'H 

Non loin de la pointe de Lostmarc'h, on trouve un bel oppidum de falaise. La base est barrée par deux 

magnifiques retranchements parallèles (talus de pierres précédés de fossés). 

Le sommet de la pointe, de part et d'autre des ruines du corps de garde moderne, montre des restes de 

deux sépultures mégalithiques. 

Les trouvailles de surface, près des retranchements, ont livré quelques tessons de céramiques de l'Age du 

Fer, environ 500 ans avant notre ère. Un tel éperon barré constitue surtout un refuge en cas de danger momentané. Il en 

existe de beaux exemples sur tout le littoral breton, et en particulier sur la rive Sud de la baie de Douarnenez. 

ARGOL : Enclos, Ossuaire et Eglise. 

L'enclos paroissial est précédé d'une porte monumentale de style classique, de 1659. 

L'Eglise fut refaite en 1641 et 1784 dans le style d'alors, mais les structures de 1573 sont encore très 

visibles. Le clocher, de 1585, ne fut pratiquement pas modifié. A l'intérieur, un très beau rétable du XVIIe siècle mérite 

la visite. On y remarquera surtout la statue de Ste Geneviève. 

L'ossuaire, sans grand style, fut élevé en 1665, et fait face à un calvaire à croisillon représentant les Saints 

traditionnels des petits monuments, La Vierge et l'apôtre Jean. 

Après cette dernière visite et une journée bien remplie, nous reprenons le car : direction Lannion. 

Un grand merci au chauffeur que nous avons soumis à de rudes épreuves et à des manoeuvres pas toujours 

aisées. 
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Sortie des 20 ans de PA.R.S.S.A.T 

ILE MILLIAU 

Une journée sur une île et quelle île ! "MILLIAU", au passé mystérieux, 

envoûtant. 

Dès le matin, la barge de l'APEGIT (Association pour la Protection d'Etude et la Gestion des 

Iles du Tregor) nous y déposera avec nos provisions et notre impatience. 

Chacun gravit le sentier caillouteux qui grimpe à travers la lande, vers les fermes anciennes, point de 

ralliement, pour des membres de l'A.R.S.S.A.T et leurs invités. 

Le soleil est déjà là, magnifiant les paysages qui s'offrent de tous côtés à notre vue . Les 

groupes se forment pour suivre notre guide, Odile Guérin, afin de découvrir et comprendre le passé de cette île, 

apprendre la composition de son sol, de ses rochers aux formes extraordinaires, de sa végétation si diverse ; découvrir 

sa carrière, la vallée aux fées, théâtre de verdure, et, en contre-bas, une source. 

Les chemins sinueux sont nombreux et parfois escarpés au dessus des vagues, et chacun suit 

selon son rythme et ses possibilités pour revenir vers la ferme, où les tables sont disposées à l'ombre pour déjeuner. 

La veille déjà, des personnes de bonne volonté étaient venues aider, pour participer à la 

confection d'un plat de pommes de terre cultivées sur l'île par Odile Guérin et ses sympathiques jeunes gens, recette 

que vous trouverez en fin d'article. 

Après l'apéritif, offert pour les vingt ans de l'A.R.S.S.A.T, nous puisions dans nos provisions 

avec un appétit aiguisé par le vent du large, (nous avons fait largement honneur au plat de pommes de terre). 

Pour couronner le repas, un gâteau avec 20 bougies fut servi puis le café avant de repartir sur 

les chemins. 

L'allée couverte fut examinée dans tous ses coins, les vestiges d'une cellule attribuée à Saint-Milliau ont 

pu être mis en évidence et reçurent chaque visiteur et ses pensées... 

Avant de se séparer, dernières explications géologiques et historiques, puis vers 18 heures la 

marée commandant, nous avons dû songer au retour avec le regret de quitter cette belle île, où nous avons passé une 

bien agréable journée tous ensemble pour fêter les 20 ans de l'Association. 

Au quai, la barge, fidèle, nous attendait et nous regagnions le continent, alors que la pensée 

restait encore sur l'île... ! 
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LA POMME DE TERRE 

Monseigneur de La Marche, le dernier Evêque du Léon (1772-1791) fut surnommé "ESKOP 

AR PATATEZ", parce qu'après en avoir fait une culture expérimentale dans son jardin, il conseilla aux paysans 

léonards de l'imiter... Cet évêque avait dans ses relations le marquis François-Claude BARBIER DE LESCOET qui lui 

raconta dans une lettre datée du 19 décembre 1761 qu'il avait acheté pour trente sols de "patates" à Morlaix provenant 

d'une prise anglaise et qu'il en cultivait lui-même. Dans cette lettre une recette pour préparer ces précieuses tubercules. 

La voici... 

"... La meilleure façon pour les assaisonner est de les bien cuire à l'eau la veille qu'on veut en 

manger, de les peler et de les couper par tranches que l'on pique avec une fourchette ; ensuite qu'on fait mariner du soir 

au lendemain dans du vinaigre, un peu de sel et de poivre, et de les faire cuire ensuite au beurre et à l'huile avec de 

petites herbes et échalotes. Comme c'est un légume fade, cette marinade lui fait du bien " . (I) 

(I) lettre découverte par l'Historien Finistérien Louis LE GUENNEC et publiée dans la Dépêche de Brest 

(30 juin 1934). 
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POUR LES VINGT ANS DE L'A.R.S.S.A.T. 

SORTIE SUR PARIS DU 4 MAI AU 8 MAI 1989 

JEUDI 4 MAI 1989: 8 h départ de Lannion. 

Ier Arrêt : Saulges (Thorigné-en-Chamie) Mayenne. 

L'église Saint-Pierre : Elle fut récemment remise en état de culte par Monsieur le Bâtonnier Ramard de 

Laval. 

On traverse tout d'abord un petit temple dans lequel on peut voir des fresques du XVIe siècle et on 

descend ensuite dans l'un des plus anciens sanctuaires de la région. Saint Cénéré, l'évangélisateur du lieu, mort en 680, 

pourrait être le bâtisseur de cette église. Tout permet de penser que ce monument existait sous Charlemagne. 

La visite terminée. Nous partons vers les Grottes. Nous nous arrêtons pour pique-niquer dans un endroit 

idéal et un cadre magnifique, qui met tout le monde de bon appétit. 

Après cette petite pause, départ pour la visite des Grottes préhistoriques "MARGOT"  et 

"ROCHEFORT" : 

Dans la Grotte à Margot : Salle du tombeau des Troglodytes, habitant des cavernes, plusieurs salles et 

chemins étroits et humides, roches aux formes diverses. Vu la galerie du pigeonnier. Nous quittons Saulges. Direction 

Dreux, pour visiter la Chapelle Royale Saint Louis : 

Le portail principal : au tympan, Saint-Louis sous le Chêne de Vincennes ; sur les vantaux de la porte, 

les douze Apôtres, par Liénard et Knecht. 

Les tombeaux se trouvent à l'entrée de la chapelle de la Vierge face à l'autel dans la crypte haute, Ier 

niveau, se trouvent 39 tombeaux avec les gisants, en pierre de Connerre. 

Au-dessus de l'entrée principale, les orgues de Cavaillé-Coll (1845). La remarquable 

série de vitraux réalisée par la Manufacture de Sèvres. 

Après cette journée bien remplie, départ pour DOURDAN où nous attend un dîner et repos. 
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2ème Journée : VENDREDI 5 MAI 

DEPART DE DOURDAN.  

En route pour Paris. La Pyramide : 

Après une attente de 45 mn, sous un beau soleil, nous descendons visiter la crypte dans le sol de la 

Cour Carrée du Louvre : spectacle impressionnant qu'offrent, dans les fossés devenus de larges galeries, le 

puissant soubassement de la forteresse de Philippe Auguste, ses courtines flanquées de quatre tours, le socle 

colossal de son donjon et l'élégante mouluration, admirablement conservée des contreforts que Raymond du 

Temple éleva au XIVe siècle, pour soutenir la façade, aile Nord du Palais de Charles V. 

La construction a dû commencer vers 1190. Elle était terminée dès le début du XIIIe siècle puisque 

le compte de 1202 indique que la tour avait, à cette époque, servi de modèle à celle de Dun-le-Roi. Les fouilles 

récentes l'ont complétée ou rectifiée et, surtout, nous ont fourni l'élévation du soubassement sur près de six 

mètres de hauteur. 

La visite du Louvre étant terminée, direction le Centre International de Séjour de Paris pour le repas, 

et l'installation dans les chambres. 

Après-midi : Départ pour la visite du Vieux Paris sous le parvis de Notre-Dame. 2ème 

étape : Le Musée de l'Homme. 

Au premier étage, la galerie de l'anthropologie expose les origines de l'homme et les caractères 

essentiels des races humaines. Une exposition, accompagnée d'un montage audio-visuel sur Monsieur Leroi-

Gouran et les fouilles de Pincevent auxquelles il a beaucoup travaillé. 

Retour au CISP pour le repas. 

A 20 h : Départ pour la traversée de Paris, du port de l'Alma, rive droite, sur le bateau-mouche "la 

Galiote". 

Et pour finir la soirée un petit tour dans Paris "by night".  

Voilà une journée bien remplie, retour au CISP, et repos pour être frais et dispo pour le lendemain. 
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SAMEDI 6 MAI 1989  

DEPART POUR LE MUSEE DE PREHISTOIRE D'ILE-DE-FRANCE A NEMOURS. 

Ouvert au public depuis 1981, le musée évoque la préhistoire de la région parisienne dans un bâtiment 

résolument moderne (dû à l'architecte Roland Simounet). Les salles sont largement ouvertes sur un parc boisé de six 

hectares et un massif rocheux comparable à celui de la forêt de Fontainebleau. Des jardins intérieurs reconstituent la 

forêt du quaternaire de l'Ile-de-France. 

La reconstitution d'un chantier de fouilles (site d'Etoilles, Essonne) introduit aux salles d'exposition 

proprement dites. 

Un moulage du sol de Pincevent (important site de fouilles, sur la rive gauche de la Seine, à 7 km au Sud-

Ouest de Montereau) donne lieu à un intermède audio-visuel sur la vie des populations magdaléniennes. 

La visite terminée, départ pour le repas au restaurant "Les Roches" à Saint-Pierre-les-Nemours. 

Après le repas, direction : forêt de Fontainebleau pour découvrir (sous la houlette de M. Bénard) les 

abris sous roches, gravés qui s'y cachent. 

La visite terminée, et, une journée bien agréable, retour sur Paris pour le repas. 

20 h. Départ : Les infatigables vont au Palais des Congrès pour le spectacle des "Choeurs et Danses de 

l'Armée Rouge". Liberté pour les autres. 

DIMANCHE 7 MAI 

DEPART EN DIRECTION DE ST GERMAIN-EN LAYE : 

Et pour commencer, une promenade sur la terrasse du château. 

Puis visite commentée du musée de Saint-Germain (Musée des Antiquités Nationales), qui possède une 

vitrine de la Bretagne où se trouvent des objets découverts lors des fouilles du Tumulus de La Motta à Lannion en 

1943. 

La visite continue par les Antiquités Gallo-Romaines et Mérovingiennes.  

La matinée se termine par un repas au "Prince de Galles". 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



92 

Après-midi : départ pour RUEIL-MALMAISON.  

La grille d'entrée a encore conservé ses vieilles lanternes à potence. Le château construit vers 

1622, ne comportait que le corps central quand il fut acquis, en 1799, par Joséphine. Les ailes en retour furent 

ajoutées fin 18ème et la véranda en 1801-1802. 

Retour sur Paris et soirée libre. 

LUNDI 8 MAI : DEPART DE PARIS 

Dernière étape. Direction Chartres. 

Visite du cellier de Loéris  

Ancienne dépendance du Chapitre, possède en sous-sol un magnifique cellier à trois nefs 

voûtées d'ogives (XIIIè siècle) et, en surface une belle structure à pans de bois. 

Visite guidée des Vieux Quartiers de la ville 

• 

Les grands et petits événements de l'histoire de la ville et de ses habitants vous seront alors 

restitués tout au long de la promenade : les invasions normandes, les pélérinages et les foires autour de la 

cathédrale ; les métiers de la rivière : tanneurs, courroyeurs, mégissiers moulins à tan et à foulon ; le négoce 

et l'activité des changeurs dans la ville haute et, bien sûr, Charles Péguy et ses vers immortels à Notre-Dame 

de Chartres. 

La visite terminée, repas au restaurant "le Brodway", mais hélas ! porte close. 

L'A.R.S.S.A.T., se met en quête d'un restaurant, et, trouve "Le Bistrot de la Cathédrale", sur la 

place de la Cathédrale, on ne pouvait rêver meilleur cadre ! 

Après le repas. visite de la Cathédrale.  

Le site de Chartres était sacré pour les Celtes depuis, sans doute, la nuit des temps. 

César rapporte "qu'à une date précise de l'année les druides siégeaient ensemble en un lieu sacré 

où, de toutes parts, on venait leur soumettre les controverses, obéissant à leurs jugements et à leurs 

décisions...". 

Une tradition mentionne un sanctuaire païen dédié à "la jeune fille qui devait enfanter", 

préfiguration pour les chrétiens de la Mère de Jésus. Dès le VIe siècle de notre ère, nous avons l'attestation 

d'un autel dédié à Marie et l'on trouve mention de Sainte-Marie de Chartres dans un Décret Royal du VIIIe 

siècle. 
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LES MOYENS DE TRANSPORT AU NEOLITHIQUE_ 

Néolithique rappels_ 

Période de l'histoire de l'humanité où l'homme est passé du stade de chasseur-cueilleur à celui 

d'agriculteur. 

Au Moyen Orient, cette période débute aux environs de 0000 avant Jésus Christ : 0000 BC. 

Dans le sud de la France ,en 5500 OC; dans le nord de la France, vers 3700 OC. 

Par convention, nous arrêterons cette période dès la plénitude de l'age des métaux : 3000 BC au 

Moyen Orient, 1500 OC en France. 

Cette période qui a duré 3000 ans en Bretagne, a vu les débuts du défrichement des 

espaces boisés, à partir des bords de mer et des vallées des fleuves et rivières.  

Elle a été marquée par l'érection des menhirs, des cairns et des sépultures 

mégalithiques. 

De quels moyens de transport l'homme Néolithique disposait-il alors ? 

Nous examinerons successivement : 

le portage humain 

le portage animal 

le trainage 

le portage trainage ripage 

le roulage 

le flottage. 

Le portage humain_ 

Bien sûr, de tous temps, l'homme a su porter des charges, dans ses bras,sur son dos, sur 

sa tête. 

Dans cette fonction de portage il peut s'aider de courroies, de liens, de paniers, de brancards, de 

récipients. 

Le poids transportable par un seul homme est de l'ordre de grandeur du sien,disons de l'ordre de 

75 kilogrammes. 

Pour un cube de granit , ce poids est atteint avec des côtés de 32 centimètres. 

S'il veut transporter un poids équivalent, mais constitué à partir de cailloux moins 

volumineux, l'homme néolithique peut s'aider d'un emballage réalisé par exemple, à l'aide 

d'une peau de mouton ou de chèvre, ou à partir d'un panier en écorce. 

D'après ce que l'on sait aujourd'hui, le panier le plus fréquemment retrouvé, au début de 

cette époque, est fabriqué à partir d'écorces de 
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bouleau cousues.( fig.1 

On lève les écorces au printemps, lors de le montée en sève, sur des 

arbres sur pied. 

Les écorces sont ensuite assouplies par un court séjour dans Veau, puis  

découpées et assemblées par couture avec des liens végétaux. 

En général, deux écorces croisées constituent le fond du récipient.  

Une longue bande d'écorce circulaire forme la paroi verticale. 

On e trouvé de tels paniers en Suisse dès le début du IV ème millénaire  

: 3800 BC. Les paniers d'osier seraient plus tardifs : 3000 BC à Chens sur 

Léman . fig.2 ) 

Plusieurs hommes peuvent aussi unir leurs efforts pour porter des charges, mais il y e une 

limite physique à cela, liée à la taille et au poids des perches utilisables en un tel cas. 

En effet , les charges reposent sur une structure faite de troncs et de branches, ou sont 

suspendues à un ensemble de pièces de bois par des cordes ou des courroies. 

Des essais ont été fait en 1917, 1943 et 1955. 

1917-Madagascar. 50 hommes réussissent à transporter une pierre de plus de 2 tonnes sur un 

berceau de bois. 

1943-Colombie. 35 hommes transportent avec difficultés, une sculpture de pierre d'une tonne 

par des chemins montagneux. Le transport sur une distance de 7 km , prit une  semaine. Il 

pleuvait et une piste devait être frayée à travers la forêt. ( fig_3 ) 

1955-Mexique : La Venta.35 hommes déplacent des colonnes de basalte pesant de 1,5 tonne à 2 

tonnes. ( fig.4 ) 

La limite calculable pour un tel transport par une litière portée sur les épaules de 150 hommes est 

d'environ 5 tonnes de charge utile, soit un peu plus de 2 m3 de granit. 

Le portage animai. 

Qui dit portage animal, dit domestication de l'animal en question 

et fabrication d'un système de transport, 

deux conditions qui doivent être remplies simultanément.  

Il semble que ce ne fut pas le cas eu début du Néolithique, donc au début 

de l'élevage de boeufs de petite taille. 

Toutefois, les capacités de portage des boeufs améliorés du Néolithique  

final, ne doivent pas être sous estimées et peuvent donc être prises en 

compte. 

Le freinage_ 

Il s'agit alors de se servir du sol comme élément porteur, et de pousser et ou tirer sur l'objet pour le 

faire se déplacer. 
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Naturellement, plus la force de frottement au sol sera réduite, moins l'effort de 

traction sera grand. 

On peut admettre qu'en palier et terrain normal, sans traineau interposé, la force de 

traction doit être de l'ordre du 1/5 du poids à déplacer. Avec traineau, sur sol verglassé 

ou enneigé, elle peut être réduite au 1 /50. 

A titre d'exemple, pour illustrer cette possibilité de transport, rappelons que pendant 

une des dernières expéditions au Pôle Nord,des femmes ont tiré des traineaux chargés à 

60 kg, plusieurs heures par jour pendant un mois, sur la banquise, mais que ce ne fut 

pas de tout repos. Le problème est donc de réduire au minimum, les forces de 

frottement entre l'élément à transporter et le sol. 

Pour cela, préparer le chemin à parcourir, l'aplanir et l'empierrer avec soin, ( fig. 5 ) 

graisser ensuite avec de l'argile et faire glisser la charge en la tirant et en la poussant à 

l'aide de cordages et de perches de bois, après avoir rectifié la surface de contact de 

l'objet avec la route. Pour les 382 tonnes du Grand Menhir brisé de Locmariaquer, charge 

la plus lourde supposée transportée au Néolithique, avec un coefficient de traction de 

1/10, 600 adultes auraient pu fournir la puissance requise. Reste le problème des 

cordages et des attelages humains à réaliser. En effet, si au voisinage de ce grand menhir 

abondent encore empierrements et buttes d'argile, naturellement on ne retrouve plus de 

trace des cordages, perches et autres machineries de bois qui auraient pu être utilisées. 

De quels matériaux aurait-on pu disposer au Néolithique pour fabriquer des cordages ? 

Deux sources sont possibles : à partir de lanières de cuir 

à partir de végétaux fibreux. 

Dans la première hypothèse, les petits bovins peuvent fournir une 

so lu t ion .  

Pour la seconde hypothèse, on peut penser aux matières premières 

suivantes : 

filasse d'écorce ( on possède des preuves de leur utilisation au lac 

de Chalain vers 3500 BC pour des cordelettes ) 

lin 

chanvre 

clématite viorne ( attestée à Clairvaux : 3000 BC ,fig. 6 ) 

chèvre-feuille 

lierre 

fougère 

etc ...  

Il faut noter toutefois que dans les analyses polliniques effectuées dans 

les sols antérieurs aux monuments mégalithiques ( paléosols ), on ne 
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relève guère de trace de ces végétaux, fougères exceptées. 

Quant aux manières d'effectuer les attelages pour que les forces de traction s'appliquent 

au mieux dans l'axe de traction, sachant que plusieurs centaines d'hommes seront au 

travail ensemble, le mystère reste entier. 

S'il s'agit de traîner des charges moins pondéreuses : 30â 80 tonnes, le trainage peut s'effectuer 

sur une chaussée stabilisée par des troncs d'arbres bloqués. 

La charge peut aussi être montée sur un traineau. 

Voir les représentations égyptiennes et assyriennes ci contre. ( fig.7 et 8)  

Le portage trainage ripage_ 

Des dispositifs de portage trainage du style " travois ", sont encore utilisés dans les 

périodes récentes : transport de pondéreux sur des perches reliées entre elles, glissant 

directement au sol et tractées sur des épaules humaines, ou la croupe d'un animal. 

Bonjour les Indiens d'Amérique et les Peaux Rouges de Sibérie, où la " volokoucha " survit 

jusqu'à nos jours dans les régions forestières du Nord de l'URSS, dont les sentiers sont à 

peine indiqués dans la forêt de bouleaux et conifères, où enfin le sol est en permanence 

couvert d'une épaisse couche de mousses et d'herbes. 

Nous sommes en présence d'une machinerie simple du type " levier du 2ème genre ". 

Avec un bras de levier moteur égal à 4 fois le bras de levier résistant, il est possible de soulever et 

tracter des charges en principe 4 fois plus lourdes que sans engin interposé. 

Pour un homme seul, cela ne nous mène toutefois qu'aux alentours de 250-300 kg. 

Autre cas. 

Pour une charge au sol, il est possible cette fois avec des leviers du I er genre ,( point 

d'appui entre la charge et le force de traction ), de le déséquilibrer en la soulevant d'un coté, 

et par là de favoriser son ripage, à condition d'avoir préparé les points d'appui en 

conséquence, au niveau de la surface de trainage. 

" Qu'on me donne un point d'appui et je soulèverai la Terre " disait Archimède, qui passe pour 

être le premier homme ayant formulé d'une manière scientifique les lois de la puissance du levier. 

Né à Syracuse en Sicile en 287 BC, donc bien après le début du Néolithique et 

l'utilisation des dits leviers, ce père de la formulation et de la pensée scientifique, apporte 

de cette façon sa pierre à la construction du savoir de ce monde.  
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Le roulage_ 

La roue par substitution du frottement dit de roulement, au frottement de glissement, 

permet de réduire le rapport du tirage à la charge, à un coefficient qui se situe couramment 

entre 1/10 sur gravier et 1/50, voire 1/60 sur pavés. 

Le rouleau. 

Sur terre, le rouleau est théoriquement plus avantageux que la roue, car la charge 

avance deux fois plus vite que le rouleau, mais dans la pratique, il n'est commode et 

viable que sur de courtes distances, car il implique l'obligation de permanents et 

fastidieux relais, si l'on réutilise les rouleaux. 

Relatons ici une expérience récente de transport d'une dalle de béton de 32 tonnes. 

Elle eu lieu le 28 Juillet 1979 à Bougon, sous la conduite de J.P. Mohen, l'actuel directeur 

du Musée National d'Archéologie de Saint Germain en Laye. 

Il fut décidé de faire avancer le bloc sur des rouleaux de chêne. 

La route était constituée à partir de troncs de chêne équarris servant en quelque sorte de rails. ( 

fig. 9 et fig. 10 ) 

Deux cents personnes fournirent les efforts nécessaire au déplacement, 170 tiraient et 30 

agissaient sur des leviers pour pousser la dalle. 

Le système d'attelage était constitué d'un filet de cordages en lin et de quatre " brins " de 

traction longs de 100 m chacun. 

En une matinée la charge fut déplacée d'une quarantaine de mètres, ce qui fit dire à 

J.P.Mohen qu'il aurait fallu un mois et demi pour amener la dalle de couverture du 

dolmen F2 de Bougon depuis Exoudun, lieu d'extraction présumé, distant d'environ 4 km, 

en tenant compte de quelques détours pour éviter les déclivités trop importantes.  

La méthode de traction utilisée, implique que la face inférieure du bloc soit plane. 

Si tel n'était pas le cas, il aurait fallu fixer la pierre sur un traineau s'appuyant sur le 

système de roulage, méthode qui fut employée par les Egyptiens au Néolithique final.  

La roue. 

Les roues les plus anciennes connues à ce jour, sont en bois assemblés . ( fig. 11 ) 

Les premières traces de l'utilisation de chariots à roues à traction animale sont 

datées de 3400 BC et les certitudes sur l'utilisation de chariots attelés à des boeufs 

nous arrivent de Suisse occidentale dès 
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2750-2700 BC. 

Vers 2500 BC on reconnait des chars figurés sur des fresques à Sumer, en Assyrie. 

Notons tout de suite que ces véhicules à roues n'autorisent pas le transport de matières 

très pesantes, quelques centaines de kg tout au plus. 

En outre, les premières voitures à 4 roues ne peuvent changer de direction qu'en 

glissant sur elles même. 

L'avant-train rotatif resterait en effet inconnu jusqu'au XIV ème siècle de notre ère. 

Pour préciser tout ceci, reprenons ici un texte de Anne Marie et Pierre Petrequin. 

" Les découvertes de roues néolithiques se sont succédées, dans le marais de Wouveil, 

puis à Auvernier "Ruz-Chatru", enfin à Zürich "Pressehaus" (Suisse), dans des contextes 

voisins de 2750-2700 av. J.C. 

La découverte de Zürich est sans doute la plus spectaculaire.En bordure de la palissade 

d'un village, on a retrouvé les restes d'un chariot incendié, qui s'était embourbé dans la 

craie lacustre jusqu'au niveau des essieux.On a mis au jour trois roues et un essieu, longue 

pièce de bois dont les extrémités entrent dans le moyeu des roues.Chaque roue est 

constituée de trois fortes planches de hêtre, assemblées par des longs tenons en frêne, 

taillés en queue d'aronde; leur diamètre varie de 65 à 68 cm. Le véhicule de Zürich ., on le 

reconnait maintenant, est un grand chariot de transport, à quatre roues et un plateau qui 

devait mesurer environ 3,30<m de longueur pour 1,40 m de largeur. On ne sait pas encore 

si l'avant-train était articulé ou non. 

D'autre part, l'archéologue allemand H.Hayen, en fouillant systématiquement les chemins 

de planches dans les tourbières de Basse-Saxe, a retrouvé les restes de plusieurs autres 

chariots, dans des contextes encore plus anciens; les chariots de Aurich (Allemagne) 

étaient brisés et déposés à côté du chemin de rondins n° XV. Les datations 

dendrochronologiques permettent de les attribuer aux environs de 3400 av. J.C., c'est-à-

dire aux premières années du Néolithique final. 

Ces premiers véhicules étaient tirés par des boeufs et on connait bien les jougs de Vinelz 

et de Basse-Saxe; on en a même retrouvé un, autrefois, à Chalain "Ilôt des Roseaux" qui a 

disparu faute d'un traitement adéquat, mais dont subsiste une photographie. L'attelage par 

joug a donc probablement été introduit en Europe occidentale en même temps que le 

chariot. ( fig. 12 ) 

Mais dans un premier temps, selon Hagen, le train avant des véhicules n'était pas 

orientable, et il fallait faire riper les roues du chariot avec l'aide des boeufs, chaque fois 

que le chemin tournait; si cette théorie est juste, on peut supposer que la situation ne s'est 

pas prolongée longtemps, avant que soit trouvée une solution simple pour faire pivoter le 

timon et le train avant du char à boeufs." 
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En fait, on peut aussi penser qu'il n'aurait pu s'agir que de wagonnages alternatifs sur des 

voies xylées (de bois ) rectilignes, puisque l'utilisation de ces chariots , au Néolithique, va 

toujours de pair avec la fabrication de routes de bois ou de pierre, les plus droites 

possibles, de largeur comprise entre 1,70 et 2,20 m.( fig. 13 ) 

Le flottage. 

Il procure le coefficient de tirage le plus intéressant, puisqu'en bassin calme, le transport par eau 

peut se faire avec un rapport de tirage réduit parfois au 1/2500. 

Reste la dimension possible pour les bateaux. 

Pirogue monoxyle. 

11 s'agit d'un tronc d'arbre effilé et creusé dans lequel peut prendre place un homme et son 

chargement limité à une centaine de kg. ( fig. 14 ) 

La pirogue la plus ancienne retrouvée en France est datée de 5000 BC, à Noyen sur Seine.Il 

n'en reste que la partie centrale longue de 4 m, creusée sans doute à l'aide du feu dans un 

tronc de pin sylvestre d'environ 6 m. Le diamètre du tronc ne dépassait pas 60 cm. 

Voir aussi fig. 15, une autre pirogue de rivière charentaise datée de 3500 à 3000 BC. 

Coracle. 

Bateau de peaux cousues et goudronnées à la résine de bouleau ( bétuline ), tendues sur des 

armatures de bois ( frène, saule osier ), brèlées par des ligatures. 

8 à 10m de long pour 3 m de large au centre, seraient des tailles maximales envisageables, 

compte tenu des possibilités de l'époque. 

Malheureusement nous n'avons, à ce jour, aucune trace ancienne pour ce type de bateau, par 

nature très dégradable. 

Barges de planches montées à clin. 

Attestées en Egypte en 2400 BC. Longueur 16 m environ, chargement maximal 25 tonnes. ( fig. 

16 ) 

Radeaux. 

Fait de troncs d'arbres ou de roseaux bottelés. 

Pour des bois secs, résineux, de densité voisine de 0,5, un radeau est  

capable de supporter son propre poids. 

De la sorte si l'on veut transporter du granit, il faudra 5 m3 de bois pour  
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1 de pierre, ce qui limite la capacité de transport aux alentours de 20 tonnes pour des 

radeaux unitaires de 10 par 2 et 2 m. 

Là encore, pour ces évaluations, nous retrouvons les travaux théoriques et pratiques de notre 

grand homme à principe, qui pourtant n'hésitait pas à crier "Eurêka", en sortant nu de sa 

baignoire. 

Conclusions en forme d'interrogations armoricaines. 

Après cet éclairage sur nos connaissances actuelles des moyens de transport possibles au 

Néolithique, tentons quelques réflexions sur les applications que purent en faire nos ancêtres 

armoricains dans les constructions monumentales qu'ils entreprirent. 

Les nombreux cairns qui bordent encore nos côtes, sont le témoignage des portages de 

pierres effectués au début du IV ème millénaire avant notre ère. 

Relisons ce que nous dit le Professeur [dot à ce sujet. 

"Pour un petit monument comme le noyau initial de l'île Cairn, qu'on peut supposer de 

l'ordre de 150 m3, soit 350 tonnes de pierres, vu les rendements connus, on peu penser que 

dix ouvriers travaillant à temps complet l'auraient construit en deux semaines, les matériaux 

étant immédiatement disponibles dans le voisinage.L'ensemble du cairn primaire de Cairn, si 

on l'estime à seulement 500 ou 600 m3, aux environs de 1200 tonnes, demanderait environ 

quatre fois plus de temps. 

Pour un monument plus considérable comme le cairn primaire de °amenez, les évaluations 

sont un peu plus difficiles parce que nous sommes certain qu'il e été édifié en davantage de 

phases intermédiaires et de reprises encore.En adoptant l'hypothèse simpliste et 

certainement fausse qu'il ait été édifié en une seule campagne, nous avions estimé que ses 

2000 m3 environ de pierres, compte tenu des vides, pesant environ 3000 tonnes de dolérite 

locale et 1000 tonnes de granite venant de Stérec ( transports moyens, d'une part 250 à 500 

m, de l'autre 2 km ), cela correspondrait à environ 15.000 à 20.000 journées -hommes, 

150.000 à 200.000 heures de travail.A dix heures de travail par jour, 200 hommes y seraient 

peut-être arrivés en un trimestre, 300 hommes en tout cas pour tenir compte des imprévus, 

du mauvais temps et autres causes de retards." 

Pour le transport des mégalithes, nous avons donné quelques aperçus des logistiques à mettre 

en oeuvre. 

Elles concernent toujours plusieurs centaines d'adultes rassemblés pour la même tâche, pour un 

temps non négligeable. 

Mais alors, pourquoi supporter toutes ces contraintes, pourquoi tous ces efforts, quelles furent 

les motivations collectives et durables des populations armoricaines de cette époque ? 

Pourquoi leur fallait-il le'faire ? avant tous les autres ? 

Pourquoi travailler sans profit immédiat dans le monumental, dans la 
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construction de structures observables d'assez loin aux alentours ? Pourquoi marquer la 

présence d'une peuplade en ce lieu, avec de tels signes : 

Cairns massifs à degrés avec ou sans inhumation des dynastes, puis tumulus de terre. 

Pierres levées dont on a du mal à imaginer qu'elles ne 

représentaient que des pierres. 

Donc pierres signifiantes, mais de quoi ? 

Du clan, ou de la divinité ? ou des deux ? 

Aplanissez les chemins pour la pierre, la voici qui arrive, un peuple entier la mène. 

Lors de l'érection, grandes fêtes, cérémonies, feux ( il nous en reste heureusement des 

traces, utiles pour dater l'évènement ). 

Pourquoi ces monuments, issus de la terre et du travail des hommes? Nous ne le savons 

pas vraiment encore aujourd'hui, et pourtant ils les ont fait, et notre devoir est d'en 

conserver la mémoire et de chercher toujours et toujours à savoir.  
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